
La Franc-maoonnene
(Suite et f in.)

La secte suit une marche ascendante . La
Révolution de 1830 lui donne un nouvel
élan , puis , lorsque Louis-Philippe se montre
indolent en face de ses ordres , Louis-Phili ppe
est brisé.

i II m'en coûte, dil Mgr l'évêque de Nî-
mes, de nommer ici un grand poète qui était
ué pour un meilleur sort , mais qui t rou va
alora dans une popular ité de trois mois la
récompense éphémère de sa comp laisance ,
et dans un oubli de vingt ans le châtiment
durable de sa faute. Je ne le nommerai pas
toutefois sans avoir dit : Paix â ses cendres ,
car il esl mort uaus la paix du Christ , qu 'il
avait invoqué ce beau vers :

O Dieu do mon berceau , sois le Diou de ma
[tombe I

« Après avoir promis de défendre le trôn e
de 1830, Lamartine avait chang é de senti -
ment. Ce changement fut l'affaire d' une n u i t
et l'œuvre des sociétés secrèles. Dans la
nuit du 23 au 24 février 1848, l'auteur des
Méditations met au service des loges sa pa-
role enchanteresse. Vous vous le rappelez ,
cet homme fameux tenant tête à l'émeute
et abattant de sa main le drapeau rouge qui
allait faire le tour de la France. Mais ce que
vou s ne vous rappelez pas peut-être , ce sonl
•es félicitations qu 'il avail reçues, le 10 mars
1848, du suprême conseil du rite écossais ,
Ce sont les paroles par lesquelles il répon-
dait aux comp liments : « Je suis convaincu
Que c'est du fond de vos loges que sont éma-
Qé3 d'abord dans l'ombre, puis daus le de-
¦ûijour , et enfin en pleine lumière , les senti-
ments qui ont fini par faire la sublime ex-
plos ion dont nous avons élé témoin eu 178 9
et dont le peup le de Paris vient de donner
au monde lu seconde , et , j'espère , la der-
nière représeï talion. »

L-tt-riartin o se trompait , de même qu 'après
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Les martyrs étaient suspendus à la po-
t ,

Dce> Puis détachés vivants , pour être écar-8 après avoir eu les entrailles arrachées.
ant gaudesites , comme devait dire trois

«•nts ans plus tard , en 1870, un des com-pagnons du bien-aimé Pierre Olivaint , en
marchant au supplice. Leur cantique fit si-gnée seulemont quaud leur cœur cesBa de

. --J est de leurs bourreaux que Voltaire aont : « L'absurdité de ces fanatiques se
j f8nait » la fu r tu r  ; ils étaient à la fois lea
WDB loua des hommes et les plus redoutâ-tes. . Nous citons ici avec une véritablejoie ce vaste esprit à qui Dieu avait tout
j -r°digué, sauf l'inestimable bienfait de la foi.1 -i Porté contre la Compagnie do Jésus de«ombreuses accusations entachées de faus-

lui Berryer s'est trompé , lorsqu 'il a fait
partie des loges maçonniques ; mais, ajoute
Mgr Besson , la faute  de Berryer peut être
cilée comme une grande erreur suivie d'un
grand repentir.

.Napoléon III monte sur le trône de France .
Il ne tar la  pus à ûtre rappelé par des as-
sassins à ses serments de carbonaro .

Il céda enfin. Vous n'avez oublié ni le
brusque revirement qui s'annonça le ^'jan-
vier 1859 dans les conseils de Napoléon III ,
ni la guerre d'Italie, dont les fumeuses vic-
toires furent comme arrêtées dans leur
cours par un remords soudain , ni les révo-
lutions qui éclatèrent dans la péninsule uprès
le départ de nos armées. Ces révolutions ne
coûtaient ni sang ni effort , car elles ou vi ui eul
les portes des villes par la perfidie et li-
vraient les flottes par la trahison. On semait
dans les journaux et dans les livres un poi-
son qui corrompait les esprits , on préparait
les uns à acclamer la chute du pouvoir tem-
porel du Pape, les autres , à la souffrir en
silence. La journée de Castelfidardo préci-
pita la crise, celle de Mentana lu retard a à
peine de quel ques jours.

< C'en était fait , la secle s'étendait désor-
mais sur l'univers entier comme un ré-
seau visible et saisissable. La France , qui
demeure toujours la première abusée,
sera toujours la première punie. Non seule-
ment on y tolère la frauc-maçonnerie , mais
on la reconnaît; non-seulement on la recon-
naît , mais on l'houore. La d ynastie régnante
en accepte le patronage et eu favorise les
progrès. Elle se llattait , comme Lamartine
eu 1848, d'avoir contenu la Révolution dans
son cours et donné au monde , û son béné
fice, la dernière représentation de la comé-
die révo lutionnaire. Mais le Pape , qui ne
Halte personne , fidèle ù l'espril du Suiiit-
Siégc, avertissait , menaçait , frappait tou-
jours , et toujours avec la même liberté et la
même grandeur. Pie IX oublait toutes ses

aeté, mais nombreuses aussi sont les pages
où sa plunio en courant laisse tomber la
justice.

La cruauté des fous qui tua ient fut vain-
cue par la patience des sages qui savaient
mourir , et après cette longue et affreuse
persécutioo , la foi catholique , grâce aux la-
beurs des apôtres'et au sang des martyrs ,
obtint droit de cité en Angleterro et fleurit
de nouveau daus « l'Ile des Saints ».

La preuve que le protestantisme si com-
plètement victorieux à la première heure
reculait , c'eat que lea paya du nord de l'Eu-
rope hésitaient tous à la fois. Le « fléau des
Jésuites », comme disaient les prénicants ,
avait attaqué ces royaumes où Christian
prostituait la mitre à nn valet. Le Pôre An-
toine Possevin prêchait là où naguère Gus-
tave Wasa brisait les images de Marie , et
les peuples revenaient à sa voix , les rois
aussi. Il perça jusqu 'à Stockholm , reçut
l'abjuration secrète du roi de Suède, Jean lit .
et prit la route de Moskou. Là , le confes-
seur se révèle diplomate de première ordre;
il négocie au Krem lin la paix entre le czar
Jean IV et les Polonais , puis quittant aveo
joie ce rôle éclatant , il retourne à Padoue
pour y reprendre modestement ses fonctions
de professeur et de prédicateur. Il n'est
même pas permis d'admirer cetto obéissance
absolue prati quée avec tant d'humilité : c'eBt
ia règle, et ici l'humilité fut particulièrement
féconde , car des mains de ce maître sortit
FrancoiB do Sales.

disgrâces ponr ne songer qu 'au péril social.
Dans son allocution du 25 septembre 1865,
après avoir rappelé que l'ignorance regarde
la franc maçonnerie comme inoffensiv e, il
la condamne , commo ses prédécesseurs , dé-
clarant que celte condamnation regarde tous
es chrétiens de « toute condi tion , de tout
rang, de loute di gnité et par toute la terre . »

Mgr Besson trace ensuite le tableau sai-
sissant de l'impuissance dans laquelle se
meuvent les politi ques d'aujourd'hui .  C'est ;
d'une part , aux progrès de la secle, et de
I autre aux concessions de nos hommes
d'Elat vis-à-vis de la franc-maçonnerie que
le prélat attribue cette impuissance désas
treuse. Toutefois , Mgr l'évêque de Nîmes ,
en terminant  lu partie histori que de sa remar-
quable instruction pastorale , écrit ces li gnes
consolantes :

« Au milieu de ces ruiues qui s'accumu-
lent et de cet affaissement des volonlés et
des courages , regardez , écoulez , dites s'il y
a encore un astre qui demeure à notre hori-
zon , dites s'il y a encore une voix qui com-
mande. La sagesse humaine se sent plus
courte que jamais -, te schisme se tait, l'iié-
té-'ie se fuit complice dea plua mauvais
desseins. Une seule puissance reste debout ,
c'est l'Eg lise une , sainte, catholi que , aposto-
li que el romaine. Elle seulo ne change pas,
elle seule ne saurait plier, elle seule ne
craint rien. Elle seule a fait à la frauc-ma-
çoniierie une guerre persévérante , elle seule
en a vue le danger et signalé les excès et
les crimes. Voilà pourquoi la franc-maçon-
nerie la déteste, la poursuit et la calomnie.
voyant en elle 1 immortelle et inllexible gar-
dienne de la vraie foi , de la vraie morale el
du vrai culte. »

Ces paroles n'ont pas besoin de commen-
taires. Elles démasquent le plan d'attaque
des adversaires de l'Eglise , mais elles non 1;
indiquent aussi le moyen de les vaincre
Servir l'Eglise , se ranger du côlé de la vé-

Moina de cinquaute ans après la mort de
Possovin , deux de BOB frères secondés par
René Deaoartea , cet illustre élève des Jésui-
tes, convertissaient au catholicisme la fille
de Goatave-Adol pke. Le docteur Raoke , le
protest ant dont nous avons honoré déjà
l'impartialité , écrivait : a L'activité des Jé-
suites s'étendait dans toutes ICB provinces ,
parmi IeB peuples de Livonie ; en Lithuanie ,
où jla avaient encoro à combattre l'ancien
culte des serpents -, parmi les Grecs , où sou-
vent deB Jésuites furent lea seuls prêtres
catholiques *, dans la Pologne , où de» cen-
taines de religieux de la Compagnie de Jé-
sus se consacrèrent à faire revivre la foi
catholi que. »

Ici encore , pourtant , leur œuvre fut mar-
quée du scoan de la croix : André Bobola ,
cruellement martyrisé par les CosaqueB
schiamati ques, fut , dans le ciel , la nouveau
patron de la catholique Pologne.

Nous achèverons oe rap ide tableau dea
missions danB IeB deux mondes par quel-
ques mots ayant trait aux travaux dea Jé-
suitea parmi les grandes nations catholi ques,
l'Italie, l'Espagne et le Portugal , les con-
trées de l'Allemagne restées fidèles à Rome ,
enfin les Paya-Bas et l'Autriche : quant à
la France, nous allons y venir danB un cha-
pitre spécial.

U est d'abord certain que pour ces peu-
ples se vérifie le jug ement porté sur deux
d'entre eux par un deB écrivainB les plus

rite , de /a vertu , du dévouement , de l'hon-
neur , assure non-seulement aux individus,
mais aux nations , de durables triomp hes
sur l'esprit du mal , incarné dans la franc-
maçonnerie.

C O R R E S P O N D A N C E S

Berne, 16 avril.
Le Conseil fédéral vien t d'accorder à Ja

Société du chemin de fer Wmdeusclnveil-
lîinsiedeln l'autorisation de créer sur cette
ligue une hypothèque pour la négociation
d' uu .emprunt de 1,800,000 fr. au o 0|fj. Le
terme de l'opposition esl fixé au 4 mai , et
l'annonce sera faite dans la Feuille officielle.

Sur la proposition du Tribunal fédéral , le
Conseil fédéral a convoqué , sous la prési-
dence du chef du département des chemins
de fer , une conférence des cantons intéres-
sés aux lignes de lu Nationalbahn, afin de se
concerter pour trouver les ressources finan-
cières nécessaires à l' exp loitation provisoire
du réseau , dont la faillite a élé déclarée par
le Tribunal fédéral.

Le département fédéral des Postes a été
autorisé à créer , à partir du 1" juillet , dale
de l'ouverture de la ligne d'Italie jusqu 'à
Brigue , une seconde course pour ln saison
d 'été sur in  route du Simplon.

Lo gouvernement des Etats-Unis invite la
Confédération suisse à prendre part à une
conférence internationale pour fixer d' une
manière définitive le rapport de la valeur
de l'or et de l'argent. Le Conseil fédéral a
répondu affirmativement ù cotle convocation.

J' ai à vous dire un mot d' un fail qui s'est
produit dimanche après-midi. Le correspon-
dant du Vaterland descendait la rue de l'Ar-
senal , Porsqu 'il fui subitement accosté par
un jeune homme portant barbe et mousta-
che noires , habit gris à la dernière mode,
petit chapeau rond , et tout l' extérieur d' un
commis-voyageur. Ce jeune faquin interpelle
le correspondant en ces termes :

— Qui est-ce qui vous donne les informa-
tions dont vous faites usage contre moi dans
volre journal?

hostiles à la Compagnie do JéBUs, l'apostat
Huber , de Munich. • L'Ordre , dit-il, rem-
porta en pou de temps dea avantages sur-
prenants sur le protestantisme ; le mouve-
ment rénovateur fut étouffé en Italie , et
refoulé en Allemagne dans les oontrées du
Nord. » A l'appui de cette assertion , Huber
emprunte le grand témoignage de Macoulay:
« Le protestantisme , dit le noble éorivain
cité , fut arrêté dans sa marche victorieuse
et repoussé avec une rapidité vertigineuse
du pied deB Alpes sur les bords do la Balti-
que. L'Ordre n'avait pas un aiècle d'exis-
tence qu'il avait déjà rempli le monde en-
tier deB monuments de aon martyro et de
ses grandes luttes pour la foi. »

En effet , à Rome, à Venise, à Padoue et
dans tout ia péninsule italienne , de même
que dans cet immense empire qui réunissait
alorB aous le même scep tre l'Autriche, l'Ea-
pagno et la Flandre, on vit durant plus de
deux siècles les Jésuites traquer l'erreur ,
défendre la vraie foi , rétablir la discipline
eccléaiaati que, propager la piété par l'exem-
ple, prêcher les œuvres charitables pour le
soulagement des malades et deB pauvres,
ouvrir des aBilea à la souffrance , à l'indi-
gence, au repentir , à la vieillesse et forme''
la jeunesse à la vertu aimable qu 'on ix{ifa\la
en Louis de Gonzague et en &tftP
Kostka. 8 c6té8

Aussi, des autoh s'élevai"-'0' ° Compagnie
pour honorer les sainXs , «£ it . Roma
de Josus avait remplis clo *•«*• *-



— Je n'ai pas l 'honneur de vous connaî-
tre, Monsieur; qui ètes-vous 1?

— Si vous écrivez encore une ligne con-
tre moi dans volre journal , vous recevrez
de bous soufflets.

El le jeuue homme s'éloigne ; le corres-
pondant a le lemps seulement de lui dire :

— Vous êtes, paraît-il , trop lâche pour
me donner votre nom ; je ue n'ai donc pas
bien peur dc vos soufflets ; je vous attends. •

Le lendemain , le correspondant el le fa-
quin se aont retrouvés dans la même rue ,
devant la pinte de la Croix fédérale*, le jeune
homme y est entré après avoir fait un petit
détour pour dé pister le correspondant. Celui-
ci a appris alors qu 'il avait eu affaire au fa-
meux Mahon . qui vient d'ôlre soi-disant or-
donné par le soi-disant évêque des vieux-
catholi ques.

Le correspondant du Vaterland lui fait
dire que , s'il a la hardiesse de s'attaquer à
lui , il lui fera taire connaissance avec une
vanne d'ultrainontaiii. Ce sera autre chose
que la crosse de M. Herzog.

CONFÉDÉRATION
D'après le rapport de gestion du Conseil

fédéral pour 1877, l'élite de l'armée fédé-
rale se compose de 120,077 hommes. La
première division compte 17.079 hommes,
la seconde I4 ,fi95 , la troisième 12,439, la
quatrième 11,915, la cinquième 15,843, 1a
sixième 14.9G4 , la septième 15,228 et la
huitième 15,490.

II y a , en outre , 2,223 officiers et soldats ,
ainsi que 201 officiers et secrétaires d'élat-
major, qui ne sont pas attachés aux divi-
sions.

L'effeclif des différentes armes est le sui-
vant : Infanterie 94,285 hommes , artillerie
16,4.13,génie 8,506.. troupes sanitaires 2,728
cavalerie 2.504 , troupes d'administration
409, état-major général 55, juslice 87,

Quant a la landwehr , elle compte 91 ,919
hommes dont 78,226 dans l'infanterie , 8,075
•dans l'artillerie , 2,483 daus la cavalerie ,
2,235 dans le génie , 898 dans les troupes
sanitaires ct 5 dans les troupes d' administra-
tion.

L'effectif réglementaire esl pour l'élite
de 105,878 hommes et ponr la landwehr de
97,019 , de sorte que si la landwehr n 'est
pas au complet , en revanche l'élite a envi-
ron 15,000 hommes de trop.

A la suite du bill du congrès des Etats-
Unis, relativement à la frappe des dollars
d'argent , le Conseil fédéral a accepté l'invi-
tation du gouvernement des Etals-Unis , de
prendre part à un congrès international ,
destiné à fixer définitivement la valeur pro-
porliounelle de l' or et de l' argent.

Le consul suisse à Marseille informe Je
Conseil fédéral que le nombre des Suisses
arrivant à Marseille pour y chercher da
travail augmente toujours , bien que nos
concitoyens aient souvent été avertis de la
crise que traversent le commerce et l'indus-
trie. Le consul renouvelle donc ses avertis-
sements rendnnt les Suisses, qui croiraient

vénère saint Ignace et saint François de
Borgia *, Naples , saint François de Hiero-
nimo ; l'Espague , le bionheureux Al phonse
Bodriguez ; la Belgique , lo bienheureux
Jean Bercltmans ; la Hollande, la Suisse
catholique , le Tyrol , le bienheureux Pierre
Canisius ; la France , saint Jean-Françoie-
Régis, etc.

Et comment tous ces hommes parvinrent-
11B an comble de la perfection chrétienne ?
Par l'exacte , par l'héroïque observation dea
règles de leur institut , par la prati que de
l'obéissance telle que la définit saint Ignaoe ,
par le dévouement aux œuvres et par la fi-
délité à l'esprit de cette Compagnio de Jé-
sus qu'on a pu porBécuter et même détruire
pour un temps, mais que nul n'a songé sé-
rieusement à reformer jamais parce quo
jamais nul ne l a  pu dire corrompue , ex-
cepté les a solitaires » de Port-Royal à qui
Voltaire lui-même a répondu , et ICB pau-
vres braves gens tenant débits de Jésuite
écorché, en notre époque, à qui personne ,
assurément , ne prendra souci de répondre.

Il ost cependant une banalité dont il faut ,
en passant , faire justice. La mode , parmi
IOB copieurs de dictionnaires qni vont rado-
tant ' fidèlement les mêmes brid'oieonneries
depuis le déluge encyclopédique, est de crier
eue I OB toits la déchéance dea nations restées
fidèles à l'Eglise et d'attribuer aux Jésuites
la responsabilité de cette prétendue lan-
gueur. Entre autres malades, ils oitent l'Au-
triche , l'Espagne, lo Portugal. Ils citaient

ne pas devoir en tenir compte , attentifs ni;
triste sort qui les aUeud.

NOUVELLES DES CANTONS

Zurich. — M. Locher , célèbre autre-
fois par ses pamp hlets politi ques et actue lle-
ment juge de paix d'un cercle voisin de
Zurich , vient de publier une brochure inté-
ressante et dans laquelle il soumet la ques-
tion du jury. ïi s'agirait d'une institut ion
nouvelle , une sorte de jury  de prud'hom mes ,
choisis et désignés à l' avance dans les corps
de métiers el dont l'action s'exercerait au
criminel el au civil.

En ce qui concerne les causes civiles, on
sait qu 'eu France cette inst i tut ion existe ,
qu 'elle rend des services multip les dans
uue quantité de cas, et que de p lus elle as-
sure au pauvre une justice accessible.

En Suisse, 1'eldorudo de la chicane et de
la procédure éternelle , pareille institution
serait un bienfait.

Cx -ri-soiiN. — Jeudi dernier , la tour he-
xagone d'Aspermont , qui couronnait une
arête de rochers entre la gorge d'Aspermont
el la ferme de la Molinaera , s'esl écroulée
avec uu fracas terrible Des chèvres du vil-
lage de Trimmis qui paissaient dans là gorge
ont été écrasée et leur gardien a failli par
tager le même sort. La lour qui avait bravé
jusqu 'ici toutes les tempêtes était seule res-
tée debout au milieu des ruines du vieux
château , dont on attribue la fondat ion à
l'empereur Valentinien i", (368 après J.-C.),
et qui avait donné sou nom à la fami lle
Flugy d'Aspermont.

Quelques pierres marquent seulement au-
jourd 'hui l'emplacement de ce château el
avec lui  a disparu un des plus anciens mo-
iiumenls de la Rhétie.

Appen/. t-H (Rh.-Exl.) — Les mission-
naires mormons font , paraît-il , de nombreux
prosélytes dans les environs d'Hérisau. Il y
a qiulqucs semaines déjà il y avail eu un
baptême dans le Wembaclt , et le Sl  mers, à
sept heures du matin , sous le viaduc du che-
min de fer six nôop hites en costume de bain
recevaient le baptême dans le Sitterbach,
tandis quo dans les buissons voisins un cer-
tain nombre de fidèles célébraient cetle ini-
tiation.

Vu-nul — Hier malin , dit la Gazelle ,
une dame se présentait chez un changeur do
/j olie vjljV, et sous prélexle d'attendre une
personne à laquelle elle avait donné rendez-
vous et qui devait y négocier une petite af-
faire , elle passait plusieurs heures dans son
bureau. .

Vers midi, à bout de patience, disait-elle,
elle écrivait un petit billet destiné à la per-
sonne qu 'elle prétendait attendre , pui s elle
se retirait , mais non sans avoir profité d un
instant où un des commis occupé à lire son
billet, détournait la lôle , pour s'emparer du
portefeuille des valeurs placé e proximité di
guichet et qui contenait environ 8000 fr. en
billets.

A midi , lorsque Cou voulut rep lacer daus
la caisse le portefeuille , on s'aperçut de so
disparition.*Les soupçons se portèren t ans-

hier le Mexique , mais ils n'osent plus de-
puis Juarès.

Pourquoi pas l'Italie? Et surtout pour-
quoi pas la Belgique ?

Sont-ils bien sûrs que le bandeau soit
solidement attaché désormais au front de
l'Angleterre qui voit l'hérésie à l'œuvre hors
de chez elle, et qui ne sait déjà plus trop
ai le protestantisme est, au fond , un bon
commerce ?

Il y aurait deB choses à dire sur l'infé-
riorité deB payB catholiques. Pour ma part.
jo ne l'accepte à aucun degré, parce que je
ne place pas la grandeur humaine exclusi-
vement danB la coninête de la pièce de cent
sous et que Ja dieu américain , qn 'on l 'ap-
pelle Dollar ou Revolver , ne m'inspire au-
cune espèce de dévotion ; maia en admet-
tant même ia déchéance de certains pays
catholi ques , est-elle comparable à l'horrible
maladie intestine de certains pays protes-
tants? Il ne faut pas nommer ces certains
pays, je le sais bien : mais qui ne le» con "
naît ?

Et puis , ces peuples catholiques n 'étaient-
i\s paa catholiques aux temps de leur splen-
deur ? N'étaient - ils pas beaucoup plue
eath-diquos alors qu 'aujourd'hui ? Ne sont-
ils pas tombés peu à peu à mesure qu 'ils
perdaient la fidélité à leurs croyances, à
mesure qu 'ils buvaient l'empoisonnement de
l'indifférence , dn scepticisme et de l'incré-
dulité ? Et quant à ce qui est de l'influence
exercée par les Jésuites sur ces chutes , de

sitôt sur l 'inconnue q;ii , peu après , était ar-
rêtée à la gare en compagnie Ue la personne
qu 'elle avait si longtemps attendue en vain.
On trouva pur elle tous les billets si adroite-
ment soustraits peu auparavant , et à l 'heure
qu 'il est, elle se trouve sous les verroux,
ainsi que son compagnon.

— Il y a trois mois , un jugement du tri-
bunal  de police de Lausanne condamnait un
voyageur à quinze jours de prison , pour ré-
sistance aux ordres d'un contrôleur de lu
Compagnie du chemin de fer de Lausanne-
Echallens , qui lui enjoignait de ne pas sta-
tionner sur le marchepied des voilures pen-
dant In marche du train.

Le 6 mars , le t r ibunal  de police de Mou-
don a jugé un autre cas, aussi prévu par la
loi sur la police des chemins de fer. Il a con-
damné , par défaut , à 6 fr. d' amende et aux
frais, un voyageur coupable d'a voir, snr la
ligne de la Suisse-Occidentale, à la gare de
Lucens , résisté aux ordres d' un contrôleur
el du chef de gare , dans l'exercice de leurs
fondions , refusant de payer l'amende de
50 centimes encourue par lui pour être
moulé dans le (n i i n  sans billet.

— M. le conseiller fédéral Scherer, chef
du Département militaire ; M. le colonel Du-
mur , chef de l' arme du génie ; M. le colonel
Feiss, chef de J'arme de l'infanterie , et M. le
lieutenant-colonel Coutau , instructeur d'ar-
rondissement de In I™ division , accompagnés
de M. le conseiller d'Etat De Crousaz , chef
du département militaire vaudois , ont visité
ces jours derniers (es divers emplacements
offerts par les communes vaudoises pour la
place d'armes de l 'infanterie de la lr° divi-
sion.

Samedi , la commission s est rendue à
Yverdon ainsi qu 'à Payerne , dimanche à
Lausanne et Bex et lundi à Bière. Elle a été
accompagnée sur le terrain dans chacune de
ces localités par des délégués de l'autorité
municipale.

La visite de M. le conseiller fédéral Sche-
rer aux places d'armes- d'Yverdon , de
Payerne , de Lausanne et de Bex (M. Sche-
rer ne s'est pas rendu à Bière) a été faite
sur les instances des autorités vaudoises.
Nous savons en effet que déjà au milieu de
mars le Département militaire fédéral , dans
nue lellre officielle , s'est prononcé en faveur
de la création do Ja place d'armes a Lan
saune.

La commission du Grand Conseil chargée
de prèa viser sur la queslion de l' emp lace-
ment à offrir par l'Etat de Vaud à la Confé-
dération s'est réunie hier à Lausanne. Elle
se propose de visiter à son tour les divers
emp lacements offerts , de manière à arrêter
les propositions qu 'elle soumettra au Grand
Conseil daus In session de mai.

(Gazelle de Lausanne.)
Genève. — On signale au Journal de

Genève un fait relatif à la publication de la
Feuille fédérale qui pourra intéresser tous
ceux qui ont à consulter ce journal et qui
croient pouvoir se fier à l'édilioo française

Au mois de février dernier , le laboratoire
fédéral de Thoune avait à mettre en adjudi-
cation , comme cela se fail chaque année, la
fourniture d' un certain nombre (15,000 pie
ces environ) de projectiles d'artillerie repré-

qui se moque-t-on P Faut-il leur imputer
les progrès de la mal'aria qu 'ils ont si èner-
g iquement combattue?

Les JésuheB d'ailleurs ont été chassés de
ia p lupart de cea Elats catholi ques par Jes
intri gues de ceux qui ont amené l'affaiblis-
spment de ces Etats; ils ont été chassés au
plein milieu des prospérités qu 'ils avaient
tant contribué à faire naître dans ces Etats;
on a rem placé leur aide féconde, dans ces
Etats , par... A qnoi bon dire par quoi ?

L'Espagne, le Portugal , le rovaume de
Naples , le duché de Parme, l'empire d'Au-
triche , tous les Etats qui ont chassé les Jé-
sui-.es, s'en sont-ils si bien trouvés ?

Et J B France ?...
S'ils s'en sont bien trouvés, do quoi se

plaint-on ?
Et s'ils ont an contraire regretté le dé-

part des Jésuites , comme l'histoire le pro-
clame, qui espère-t-on berner en attribuaut
aux agents de la prospérité les malheure
qui se sont produits après leur injuBte et
maladroite expulsion ?

Que chacun Boit au moins responsable do
ses actes 1

Si ce qui était or pur entre les mains des
Jésuites s'est changé en plomb pour leurs
spoliateurs , à qui la faute ?

Dans ce qui vient d'ôtre dit , le lecteur
a-t-i\ découvert oui ou non les motifs de
ces haines vraiment extraordinaires qui en-
tourent la Compagnie de Jésus ?

sentant uno somme de 45 mille francs au
minium.

La publication devait rn être faite dans
les deux éditions , française el allemande , de
la Feuille fédérale ; mais, par un hasard
assez étrange , cel article ne parut que daiis
l'édition allemande et fut omis deux fois de
suite dans l'édition française.

Une maison de notre ville qui avait l'in-
tention de soumissionner et qui avait été
avisée par le directeur du laboratoire qj
celte mise au concours aurait lieu dansa
courant de février , n'ayant pas trouvé ce-
article dans l'édition française , écrivit i
Thoune pour avoir l'explication de ce re-
lard. Il lui fut répondu en dale du 5 mars
que le délai pour le dépôt des soumissions
était passé depuis le 20 février , que l'arti-
cle en question avait été publié daus les nu-
méros des 9 et 16 février de l'édition alle-
mande, et que, s'il avait élé omis dans
l'édition française, cela devait être la faute
de l'imprimerie. Celle-ci à son tonr rejeta
la faute sur l' administration qui avait à pu-
blier la mise au concours.

Pour tirer l'affaire au clair , l' industriel e"
queslion s'adressa alors au président du dé-
partement militaire. Il lui fut ré pondu 9
qu 'il savait déjà , que si l' article en questid
n'avait pas paru c'était par suite d'un*
omission.

Il n 'est pas moins vrai que , dans le cas
part iculier , cette omission deux fois répéléfli
a causé un véritable préjudice à cette mai-
son de Genève en l'empêchant de déposer si
soumission en temps uti le , et que si des
omissions semblables devaient souvent avoir
lieu , il serait fort inuti le de faire les frais de
l'éditien française de la Feuille fédérale.

CANTON DE FRIBOURG
Les cinq cas de rage qui auraient été con-

statés ces jours derniers dans la Broyé fri'
bourgeoise ,i8ont fort heureusement de l'tiw
loire ancienne. Il s'ag it des cas signalés ¦<
Fiasses et à Domdidier au commencemei»
du mois de mars et qui ont provoqué S
mise sous séquestre des chiens de tout le
district de la Broyé.

Le Bulletin fédéral sanitaire du \" avril »
rendant compte des rapports du mois de
mars , a relaté ces faits. La nouvelle •¦•"f!
rufrutcliie a repris son vol , et a cOlH-*e-*ce
tm second voyage au travers do j«.u rnaf^'
C'était bien assez du premier.

fl n 'y a pas eu de nouveaux cas dep*1*-1
le commencement de mars et l' on pente 3'
pérer que le séquestre dont I échéance n w
fixée au 24 avril ue devra pas être prolong e-

KOIIVGLLËS M l /ETIUMR il
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Paris, 15 avril-
Maigre la propagande radicale et soci*"

liste, malgré le malaise croissant du col"'

Je reponds de moi-même OUI et NON.
Oui, pour les ennemis de l'Egl ise ; »""¦'

pour ceB amis.
LBB ennemiB ûe l'Eglise ont toute raiso"

de boïr J PS Jésuites ; les amia de l'EgliÇS
ont tonte raison de les estimer et de le*
aimor. Et il ne serait pas loyal de voir dan'
noB paroles rien qui tende à confondre lej
serviteurs avec le maître , les Jésuites at*S
l'Eglise. La Compagnie de Jésus n 'est xi*- 0
en comparaison de l'Eglise qui seule a pr"'
messe d'immortalité.

La Compagnie de Jésus pourrait disp*1'
raîlre sans que la pierre sur laquelle repo **8
l'édifice divin eu fût seulement ébranlée.

Mais « tous les ennemis de l'Eglise so"'
toujours et avant tout les ennemis des J f
suites » . C'est là co qui IOB désigne énerg1'
quement à Ja confiance des catholique 8'
«... C'est une gloire sanB pareille pour H
Compagnie de Jeaus que cette unanim 1-
des ennemie de l'Eglise pour la frapper , '*
dénoncer , la calomnier : Privilège uniqû*1'
glorieuse prérogative qui fait leur nom jfplus glorieux qu 'il soit donné à des ch^
tiens de porter dans lea temps où XW
sommes I »

Nous venons de les voir à l'œuvre hors <*e
France.

(A suivre./



merce et de l'industrie , malgré les faillites
qui se multip lient , nom jouissons d'un cor-
tain calme relatif qui pourra se prolonger
jusqu 'à la reprise des luttes parlementaires
vers le 15 octobre. La sesaion de mai sera
trèa courte , lea gaucbea voulant encore re-
tarder le vote du bud get de 1879. C'eat eur
ce bud get que M. Gambetta et ses amis comp-
tent , dit-on , précipi ter une crise; ils ne vou-
draient pas attendre jusqu 'en 1880 pour
réviser la Constitution. Les républicains
étant certains d' avoir la majorité dans lo
Sénat au commencement de 1879, par te
remplace ment du premier tiers des sénateurs ,
les cbefs des gam lies se proposont de mettre
le maréchal de Mac-Mahon en demeure de
réclamer immédiatement la révision conati-
tutionnell e , ai non on l' obligera à donner sa
dêmiaaion.

Il faut se tenir prêt pour des luttes déci-
»ives avant Ja fin de l'année : les intérêts
Compromis ont déjà pu apprécier ce qu'ils
ont gagné à la ré publique.

La République déclarant absolument in-
suffisante la note exp licative fournie , hier ,
par l'A gence Havas, on peut concluro que
la situation dn général de Miribel et , par
ricochet , celle du ministre de la guerre , ne
sont pas moina menacées aujourd'hui que
la semainn dernière.

A lire dans la même feuille un article
extrêmement menaçant pour touB ceux qui
osent se mettre en travers deB projeta Frey-
cinet. La conclusion évidente est que rien
n'arrêtera les h mines qui déjà avaient dit :
« Au het-oin nous brisprons la Banque et
déposséderons les Compagnies. »

Les bonapa tiBtes ne sont nullement fâ-
chée de voir le gouvernement et la police
B'occuper d'eux. Le paya lea oubliai t , les
dédai gnait;  ai l'on peut lui perauader qu ils
sont encore à craindre , aaaurément , ce n est
paa le parti ni ses chefs qui s'en plaindront .

Voilà ce qu 'on entend dire carrément et
hautement danB le monde de l'appel au
peup le.

S'il eat certain que l'opposition existe ,
commo on vient de lo voir à l'ABsemblôe
générale , il n'y a point da doute non plus ,
que l'honorable M. Buffet n'y est pour rien.

L» perte assurément douloureuse , que vient
défaire la science contemporaine dane la per-
sonne du regrettéClaude Bernard , paraîtavoit
rappelé très vivement l'attention sur les étu-
des physiologiques et sur leurs annexes.

On recommence même dans le public le
moins préparé à cette lecture , à lire , à dis-
cuter , à commenter les œuvres do l'illustre
académicien B aucoup d'enthousiastes en
réclament une édition « populaire 1 » D'au-
tre part des adeptes ou des contradicteurs
de son ensei gnement saisissent cette occa-
sion pou r faire parler d' eux. C'est ainsi que
la troisième édition du livre de M. le D'
Luye, Etssaidc p hysiolog ie -maiéri-sliste, pro-
voque , en ce momeut même , une vive polé-
inique. Je ne crois pas inutile , au milieu de
ce mou vement imprévu des eBprits , de signa-
ïer le,» travaux qui peuvent et doivent servir
de contre-poids aux tendances antispinlua-
hsteB de notre génération.

Parmi les livres que l'on consultera avec
fruit pour ae convaincre du rôlp nécessaire
pes facultés psychi quoB dans notre existence
individuelle et sociale, il convient de placer
» °x premiers rangs l'essai* de psycholog ie de
~j : l*P ' Edouard Fournie , médecin à l'in-
"'.'tutiori nationale dea Rourds - muets (Di-
dl8r et Compagnie éditeurs) . Cette impor-
tante publication est déjà bion connue des
lecteurs d'élite ; maie on ne saurait trop la
recottimander aux autres. Elle a reçu les
Plus hautes approbationa , et j'ajoute qu 'elle
mérite — et an delà — tout le bien qu 'on
en a di» , à l'Académie et ailleura. Elle em-
braase presque toutes les questions qui
naissent des rapports do l'organisme et de
la pensée. Ello lea ramène avec une logique
indomptable , fondée sur l'observation la
plus sérieuse , à l'animisme le plus pur.
SUa démontre péremptoirement l'existence

°D principe de vie un et présidant à tout ,princi pe qui n'est au-re que l'âme pensante ,
Vol ont aire , consciente , autrement dit , la
oreation divine.

Je ne puis exposer ici dans ses détails , la
doctrine de M. le Dr Fournie. Je suis réduit
a indi quer la source où vous trouverez des
rensei gnements complets. .C'est encore un
aervice à rendre au public.

Cn m 'écri t du palais de la Bourse:
11 Très pou d' activité d' affaires. On B en

prend aux difficultés survenues pour la mé-
diation officieuse de l'Allemagne , aux com-
plications en Roumanie , etc., etc.. Toujours
est-il que la réaction se montre généralo à
Londres , Bur les marchés allemands, sur
notro place.

« Certains orgaues ré publicains ou pour

le moins opportunistes se font un devoir de
faire ressortir l'importance de l'élection de
M. Jenty dans la Vendée ; — ces journaux
font , sans doute, allusion an rôle joué par
M. Jenty danB la création des chemins de
fer de la Vendée, n

Lettres «lo Itome
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Rome, le 14 avril.
La Chambre italienne discute ou plutôt

approuve en grande hâte les tarifs douaniers.
Au reste, elle est endormie et nonchalante ,
car elle sent l'approche des vacances de Pâ-
ques qu 'elle va prendre aujourd' hui ou de-
main. On asrure que, pour la réveiller de
celle apathie , le nouveau ministère Cairoli
exposera , aussitôt après les vacances , son
projet favori pour la réforme de la loi elec
lornle. Mais le coup sera tellement fort que
la Chambro en mourra. Une fois, en effet ,
qu 'il aura été décidé d'étendre le droit de
vote à un plus grand nombre d'électeurs , il
faudra recourir à de nouvelles élections , et
ce sera une période aiguë où l' on verra
l' urne électorale devenir une vraie boîte à
surprises et assurer , peut-être , nu parti ré-
publicain un triomphe aussi éclatant que
dangereux.

Mais , tandis que la Chambre s'endort dans
le dolcefar nienle, le conseil munici pal de
Rome tient à s'illustrer pnr des décisions
ouvertement contraires aux déairs et aux
intérêts les p lus chers de ses administrés. Il
vient de voter un ordre du jour qui borne
l'enseignement religieux daus les écoles aux
seuls élèves dont les parents en feront la
demande expresse. C'est une perfidie habi-
lement voilée sous le couvert de la « liberté
de conscience. > En pratique cela revient à
mettre renseignement religieux en dehors
du programme ordinaire et à le rendre par
là même pénible et odieux aux enfants. Au
reste , le but  de cette décision a été exposé
par ses propres ailleurs. L'un deux ,
M. Amadei , a déclaré que « le catéchisme
esl la négation morale et progressive (??) de
toule religion. » Il a ajouté : « En présence
de la lulle déclarée par la papauté , nous de-
vons combattre par tous les moyens , parce
qu 'il faut que la Rome italienne eoit substi -
tuée à la Rome papale. »

Ce M. Amadei a étéle seul Romain qui , du
haut du capitule et à l'approche de la fôte
de Pâques, ait osé parler contre renseigne-
ment du catéchisme.

Les outres conseillers municipaux , tels
que les Cairoli , les Seismit-Doda , qni ont
appuyé l' ordre du jour susdit , aont dea
romains des provinces septentrionales. Une
fois de plus, ils ont prouvé que les vraie
Romains sont traités en vaincus par les tris-
tes usurpateurs ; ils ont prouvé aussi que
cette usurpation tcud , — pour employer un e
expression officielle , — à frapper le catholi
cisme nu cœur.

Noire Saint-Père le Pape a invité , selon
l' usage , les personnes de sa Cour à remplir
le devoir pascal à la messe qu 'il leur dira
demain lundi  Les prélats composant la
Cour ecclésiastique seront admis à faire la
communion le jour du Jeudi Saint.

S Em.le card inal Monaco , vicaire général
de Sa Sainteté , vient de commettre à la Fé-
dération Pie des sociétés catholi ques le soin
de promouv oir , par l'intermédiaire de |n
Voce délia Verità, mie veste souscription
pour édifier à Rome le sanctuaire en l 'hon-
neur du Cœur de Jésus , dont je vous ai rail
connaître le projet. V.

France. — Des avis d'Ajaccio portent
que trois meurtres occasionnel par deB hai-
nes politi ques , ont eu lieu pendant la der-
nière semaine , dans ies communes de Zhan i ,
Altageur et Antisanti.

Angleterre. — On n'a pu encore dé-
couvrir les ailleurs de l' assassinat de lord
Leitrim , tué ces jours-ci à coups de fusil ,
près de Milford , en Irlande. Plusieurs es-
couades de constables , ayant à leur tôte lo
chef de la police de Dublin , font les recher-
ches les plus actives.

Le fils de lord Leitrim offre 250,000 fr. à
ceux qui découveronl les coupables. Le gou-
vernement a nglais a promis de son côlé
1*2,500 fr., et les magistrats du comté de
Donegal , 25,000 fr.

Le télégraphe nous a déjà appris qu 'un
incident assez vif s'était produit  au Parle-
ment anglais. On sait qu 'à la suite du meur -
tre de lord Leitrim le gouvernement a ap-

pli qué des mesures de police extraordinaire
au comté de Donegal où a été commis le crime.

M. O'Donnell a voulu protester contre la
conduite du gouvernement. La Chambre
s'altendan t à un discours violenta voté l'ex-
clusion de la séance de tous les étrangers
On n'a donc pas de détails sur ce qui s'est
passé dans la séance secrète.

Ce qui paraît sur. c'est qu 'elle a été très-
violente, et dus Mi O'Donnell a trouvé daus
le parti irlandais d'énergiques contradic-
teurs , qui ont blâmé le caractère agressif
de son discours après le dép lorable événe-
ment qui s'est produit en Irlande. Rref les
émotions étaient tellement vives que dans
les couloirs , lord Ilurlington et M. Glad-
stone , pour avoir volé avec les douze mem -
bres qui se sont opposés à l' exclusion des
étrangers , ont élé hués par leurs collègues
conservateurs.

— On écrit de Londres à la Gazette d'Au-
gsbou rg :

« Le rappel du naviro le Sultan , dont le
duc d'Edimbourg est le commandant , est
regardé oomme lo signe non équivoque
d'une guerre prochaine. Dans les cercles
bien informés courent mille bruits singuliers
sur la rusaomanie de ce prince qui , sous ce
rapport , eat le seul do la famille royale. Je
m'abatiendrai d'entrer dans les détails des
faits par loaquels le duc d'Edimbourg a
causé du scandale , mais je pnis affirmer
qu à plusieurs ropmes les officiers du na-
vire ont donné libre carrière à leur indigua-
tion et que la reine, elle-même, est très
mal disposée pour son fila. »

Autriche. — l'Agence Reuter déclare
saus fondement , d'après les renseignements
de honne source une nouvelle venue de
Conslantinople, el d'après laquelle Jo comte
Zich y aurait cherché à obtenir l'assentiment
de la Porte à l'occupation éventuelle par
l'Autriche de 1'IIerz.égoviiie et de là Bosnie ,
occupation qu 'il représentait comme néces-
saire dans certaines éventualités.

La Revue du Lundi écrit que dans la pha-
se di plomatique actuelle , la silualion pré-
sente quel ques éléments propres à tranquil-
liser les esprits. Après la critique détaillée à
laquelle lord Salisbury a soumis le traité de
Saii Slefano , la Russie devra vraisemblable-
ment en venir encore à des concessions éten-
dues. La Revu du Lundi insiste princi pale-
ment sur ce que lu méditation al' cmamde ne
peut donner une plus grande garantie de
pu 'ix que le fail de l'intervention allemande
demandée également par le cabinet de Lon-
dres ct par celui de Pétersbourg. Ln Revue
conclut en disant qu 'il s'agit de la queslion
de savoir si le droil commun et une morale
polit iquo commune out encore une valeur
en Europe. Or la réponse à celte queslion
ne peut être donnée que par un congrès de
loules les puissances européennes.

Espagne* — Un journal espagnol fait
la triste peint ure que voici de la situation
actuelle de In Catalogne :

Desouvriers que l'on compte , aujourd'hui ,
par centaines , et que l'on comptera sous
peu par milliers , chôment aujourd'hui , ayant
élé renvoyés des ateliers qui se ferment. On
parle chaque jour de manufactures qui ar-
rêtent leurs travaux. A Barcelone , on fait
son possible pour conjurer le conflit , mais il
Me pourra pas être évité.

A Igiiulada , la lguadalina algodonera a
laissé dans le chômage six cents personnes ,
jl y en a autant  à Réus, et plusieurs autres
à la suite de la suspension des usines de pa
pier de Capellades. Le dénombr ement des
mitres fabri ques fermées serait long à faire ,
et pour comble de malheur , la récolte des
céréales sera à peu près nulle celle année ci
dans la principauté.
, Irlande — Le Freemans Journal de
publin annonce que , d'après une communi-
cation faite ù la dernière réunion des mem-
bres du parti irlandais au Parlement ,
M. Isaac Bult voulait , pour raison de santé ,
abandonner In direction du parti.

Le journal irlandais espère que celte
détermination n'est pas irrévocable et que
les députés d'Irlande reverront encore à leur
lôle l' orateur populaire , dont le talent hon-
nête el vigoureux a remporté à la Chambre
des communes plu s d' une vicloire pour son
pays .

La probité politi que de M. Butl lui  avait
valu , même de la part d' une majorité hos-
tile , une considération méritée.

QUESTION ORIENTAL E

Londns , IG avril. — Oa mande au Ti-
mes, de Berlin , que la It'iaaio a organiaô une
levée générale de aea troup ea .

On craint à Conatantinop le une tentative
de l'armée russe contre la ville. Les troupe a
russes sont mécontentes de la prolongation
de la situation douteuse actuelle.

On mande au Standard , de Pesth. que
les Russes ocoupent Schonmla.

— Londres, 16 avril. — Le Times dit
qu 'un échange de vues amical et semi-offi-
cieux a eu lieu le 15 avril entre lea cabinets
de Londres et de St-Pétersbourg.

Le cabinet de Londres a déclaré qu 'il
avait un sincère désir d'arriver à une solu-
tion pacifique , maiB qu 'il devait maintenir
aussi son désir que tout le traité fût placé
devant le congrèa.

Le cabinet de St-Péterbbourg a répondu
que le traité en entier serait soumis aux
puiBBances, La Russie admet une pleine li-
berté do discussion , tout en se réservant
une même liberté d'action. La réponse du
prince Gortschakoff à lord Salisbury prouve
que la Russie est disposée à discuter même
les clauses IeB plus importantes.

Lo Times conclut de ce qui précède qne
la réunion do la oonférence préliminaire
semble hors de difficulté.

IW'I' KCHKS m.mmum.s

ST -PETEUSHOUHU , 16 avril .
Le Journal de SI *Pétersbourg confirme

que les pourparlers continuent non-seule-
ment avec l 'Angleterre , mais aussi avec
l'Autriche.

Parlant de l' occupation de la Roumanie ,
le même journal fait observer qu 'en face de
l'a l t i tude prise par ce pays , le gouverne-
ment russe est naturellement obligé d'adop-
ter les mesures en vue d'assurer les com-
munications de S'*8 armées ; que , du reste,
la Roumanie ne pent considérer comnie péri-
mée la convention conclue par elle pour
loute lu durée de la guerre que lorsque la
paix eera devenue définitive:

Le Golos dil que le Monde Russe a reçu
un premier avertissement au sujet d' un ar-
ticle sur l' affaire de la demoiselle Vera Sas-
su litscli.

ST-PÉTEUSBOuno , 16 avril.
L'Agence russe dit que la silualion n'a

pas changé.
D'après des dé pêches privées de Moscou ,

une collision a eu lien entre des étudiants
qui voulaient faire une manifestation on fa-
veur de prisonniers poli t iques et la foulo ;
les étudiants ont été forcés de se retirer.

LOKDIIKS , 16 avril.
Le Times publie une dépêche de San-Ste-

fano disant que le grand-duc Nicolas est re-
tourné à St Pétersbourg et qu 'il serait rem-
placé par le général Totleben. Ce choix
serait un indice de conciliation.

BERLIN, 16 avril.
A propos du bruil qni a couru de la dési -

gnation du prince impérial comme régent
d'Alsace-Loraine , la Gazelle de l'Allemagne
du Nord dil qu 'il n 'en n nullement elé ques-
tion dans les cercles officiels.

BUCIIAUEST , 16 avril.
On travaille activement à rétablir la na-

vigabilité du Danube. De nombreux trans-
ports circulent déjà sur divers points du
fleuve.

M Bratiano est arrivé hier.

KgliHe de St-Mnurlce, en l'Auge.

RETRAITE

pur les Fidèles parlant la langue française
Jeudi Saint.

û _. i|2 méditation et Communion ; — 8 b.
Office ; sermon français —2 h. méditation ;— 8 h.
sermon français de la passion.

l ' IBLl Oi .HAPII l I '

iiimidi-iiiii iUHcii • une élude critique, pai
Friedrich Werder.fZurlch , Comniissionsverlafi
der Volksbuchliniullung.)
Cette petite brochure allemande d 'enf â

ron 15 pages, contient une critique .mor°a,g7
du trop fumeux journal  satirique de B«r 

f£
le Kladderudatsch II y a ¦¦¦¦\f H- "X .l- '-i ju s-
journal illustré répand en A.-,e.*™%lgieiiee
qu 'eu Suisse le venin de la ¦¦¦"



el de l ' immoral i té  sons le couvert de la
p laisanterie. L'auteur de lu brochure trace
en quel ques traite l'histori que de la feuille
berlinoise. Il donne à entendre qu 'elle n 'a
dû son succès prodi gieux qu 'à la protection
du fonds des reptiles , et à la pourri ture mo-
rale dont elle s'est l'ait l' organe , marchant
toujours de pair avec la décadence des mœurs
el l'horrible désarroi social qui gagne Berlin.
Esclave du maître de Varzin, le Kladilera-
dalsch en esl arrivé actuel lement  à voiler
tous les scandales qui se p r a t i q u e n t  dans
l'Allemagne officielle *, sn verve alourdie ne
s'exerce plus que sur l'Eglise catholique , la
Papauté el.. . lu démocratie sociale ! avec des
intermèdes grossiers où la corruption morale
est stimulée par les peintures el les plaisan-
teries les plus infâmes.

Tel est , en raccourci , le portrait que nous
donne la brochure de M. Werder d'une  des
publications humoristiques malheureuse-
ment les pins répandues. Il aura rendu un
grand service à la société si sa brochure
populaire parvient à éloigner de ce pamphlet
berlinois les lecteurs suisses qui respectent
leur patrie.

JCtnt civil «le Fribourg.

(du 16 au 31 mars 1-S78.)

NAISSANCES.
Schranor, Joseph-Alberl , fils d'Albert-Jean , de

Gross-LaufenUoiirg (Argovie). — Ruegsegger
Lina , lille de Gottlieb , do Rollienbacli (Borno)
— Gschwind , Joséphine-Loontine-Gobrielle , fille
de Charles-J.-Etienne, de Fribourg. — Gotting
PieiTO-Josepb-Jules, flls de Pierre-J.-Victor, de
Tinterin. — Wyler . Rosine, fille de Gottlieb, dc
Gerzenséo (Berne). — Poffet , Catheriue-José-
pliinc , lillo d'Aloyse-Nicolas, de \Viiiineii\vyl. —
¦ttasier , Xavior-l.,ouis, lus do Philippe-Domini-
que du gr. duché de Bade. — Pasquier , Albert-
Joseph, fils do J.-Nicolns-Tliéodore, de Sales
(Gruyère). Baurnann , Hermann, Iils do Samuel.
u'Ober-Eiitfeldon (Argovie). — Fasnacht , Thé-
rèse-Emmu, fille & Henri-Louis, de Montilier. —
Savoy, Jean-P. -Alp honso, f i ls  de Jean-Alexandre
d'Attalens. — Rauss, Mario-Anna, fillo do Jean-
Louis-Gaspard , de Snlos (Surine). —Rolirbasser,
Mftthilde-Pauline , fille de Jacques Alexandre, dc
Fribourg. — Hn-ring. LydioGabrieile, fille dc
Joseph-Maurice, do Wallenried. — Jungo , Adèle-
Anne, lille de Charles-Jean, de Fribourg. .

DÉCÈS.
Lo 1C. Zurlclnden, Joseph , tanneur, do Fri -

bourg, 57 ans. — Pasquior , Marie-Antoinette, du
Lo POqulev, 2» ans. —17. Zurkinden', Tean-Pftvd,
de Fribourg el .Wunnenwy l, 15 mois. — 18.
Rotzeter, Ghristophe-FôUxi aubergiste, et vitrier,
de Fribourg, Tinterin ot St-Sylvesfre, -i'i ans. —
Dation Marié-Agathe, do Fribourg el La Tour-
dc-Trùme, 17 ans. — 20. Gcrtsner, Louis, auber-
giste, de Chapelle , 7C uns. — Fragnière, Jacques-
Alexandre , cordonnier , do Fribourg, 37 ans. —
gl.Stôkli, Marie-Elisabeth, de Hofstetlen (So-
leure), 0 mois. — 82. Rudaz , Pierre-Joseph, agri-
culteur , de La Cornaz et Fribourg, 'iii ans. —
2& Gallemann , Françoise, lessiveuse, de Masch-
wanden (Zurich), 51 uns. — 26. Chollet, Fran-
çois-Xavier, do Fribourg, 45 ans. — 28. Guérig,
J.-Jacquos-Boiiifnco, notaire , do Fribourg, 48 ans.
— Sottas, Pierre-Josep h, domestique , do Gume-
fens, (îi uns. — 20 Jungo ,François-Joseph , porte-
sacSj do Fribourg ot Guin , 43 ans. — 30. Koller ,
Marie, do Dottingen (Argovie), 30 ans.— 30. Hei-
moz, Jean-Joseph , cordonnier, de Fribourg, 44
ans, — Heimoz, Joseph , couvreur , de Fribourg,
58 ans. — 31 Gremaud , Marie-Catherine , journa-
lière, d'Echarlens, 40 ans. — Rotzetov, Marie, cui-
sinière , do Fribourg, St-Sylvestre et Tinterin ,
2l ans. — Olivier, Catherine, tle Fribourg-, 75ans

M. SOUHSK NS, Bédacteur.

LIB RAIRIE CATHOLIQUE FRIBOURG
HISTOIRE

de In

Persécution religieuse
dans le .lurii bernois

îsys-is-r^-is-rc»
beaux vol. in-8° Prix 4 fr. au lieu dc 8

BOURSE OE BALE, 16 AVRIL
OBLIGATIONS D'ÉTAT. lolirêl. Ktmbou 'iallltl. DKUANU i

Féales .867. . . . .  . j-ig «««••» -
BerilO, 1BB1-84-65-74-75 . . « t lj  1871-1890 —
Fribonrg, 1. Hjp * - l'*- 1864-1895 —

id ^Emprant 1878. . ««8 1878-1897 99
ld. ld. garanti . 6 1880-1890 —

OfH.ioATioNBomini*mNsi>K i
vxn

*&•• * i , "'.î..'" d iM
,5* * 4 112 1881 92 1/2
}j  ' . . . .  « 11-1 1884 801/4

Hnlà Fai i -t i \ ,870 —
Oontra l" et Nord-Est . . . "12 18S0-1892 841/2
Qot.mr.1 ,.. * »»*-"•» «»' /*
Artli.-lv g ii B l888 — .
Borùc-h^eme 

¦ 1881-1885 60
gSnen du Jura . . . 6 im-vua 1001/2

Gtni'i-.'n. 'Ji"../. - ¦ - •*• ' 1881-»»»» **¦*!*

J1IE ET» OU: ÏOHENTS D'EGLISES
_A_ Carouge

En liquidation

Gaze d'or et d'u rgent pour  reposoirs , bannières, chasnblerie , damas broché, foulard et
luslrine moirée pour doublures , bougrniid , galons et franges or , argent et soie , tu l le  hro-
ahé or pour garnitures d' autels , canons , encensoirs, ete , elc. (142)

' " ' • .'' ••. .-'* Uapté thtK «.t.- - jr .' ii. /.MM <KB HAL'I SK BRAVAIS) ttsXMmusH (tr MU te a„*(«s
X Contre ANÉMIE, CHLOROSE , DÉBILITÉ ÉPUISEMENT , PERTFS BLANC IES , etc.

.'" Vi\ '-.// \ '\isR® ",e Ter Bravais (fer. liquide en govlies concentrées l- esl le s. ul eïwqpl
„*.'**-.\ ' ¦*''¦?%* ' " ' '.'S. •"- '• acide , il n'a ni odeur, ni saveur cl nc produit ni constipation.ni diarrhée, ni éi-liauH' 1
ÇT^l JKsïi'îiW, i*irg iiiriit , ni faliguc 1I0 l'estomac; dp. plus c'esl le ectsl quitte noircisse/«mais les <tc»tit
^

l_îwl,__«*f^^ t'ost lo plus économique âos iorruginoux, puisqu'un ilacon ânro un mois
'**-'" l *~s*-*' DépOt général à Pari.-;.. 13, rue Lalayotto (près l'QpSta) et £«* Pk'-».

Bien so métier dos Imitations dangorousos ot exIgor la marquo do fabrique cl-contre.
Envol gratis sur demando affranchie d'une Intéressante brochure sur l'Anémie et sois traitement,

Dépôt ù Fribourg, chez M. Schaller.

COURS

SYSTÈME MÉTRIQUE
à l'usage des enfants des écoles primaires Au canton de Fribourg et du Jura bernois ; pur

J. Jos. CUTTAT, professeur
ô l'Institut de Neuchâtel.

Ge livre , petit in uctavo , de 80 pages environ est en vente l 'Imprimerie catholique.
L'exemplaire, broché fr. 0 40

€ cartonné O 50.

l*a|ie ïicorx XIII.
i>

Sa vie, son élection , son couronnement
suivi iii*,

I, "Eglise et la civilisation.
Pastorales adressées en 1877 et en 1878

par le car dinal Pecci à ses diocésains de
Pérou se.

Tra duites de l'italien par le chanoine Ri-
card.

i vol. in-12°. de 118 pages, avec port rai t
du Saint-Père; Prix : 1 fr.

Pie IX cl Léon XIII
L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, FRinOURG ,

a en ce moment les photographies , portraits
et autres articles suivants :

1. Portrait oléographique de Pie I X .
2. Portrait oléographique de Léon X I I I ,

Prix 1 fr. 50 aux abonnés.
» 3 fr. — au public.

3. Photographie de Léon XIII, format-co-
binel.

Prix : 1 fr. (les plus fines 1 fr. 20).
4. Photographie de Pie I X, format-cabinet.

Prix : 0,80 c.
5. Photographie de Léon XI I I, format-nJ-

hum, d'après un tableau. (Nouvelle photo-
graphie, avec paysage où l'on voit la coupole
de St-Pierre.)

Prix : 0,70 c.
6. Photographie de Pie IX, formai-album.

Prix : 0,40 c.
7. Photographie de Pie IX  mort, en habits

pontificaux, format-COÔMie/ :
Prix ¦. 1 fr. les G ex. *. 5 fr.

j s VALBUB
/ ACTIONS UX BAHaVB r,o_UIUllc

Pi*—HT I ¦
Banque clo Bàle . . . . 5000
Assoc. banq. do BMe . • 600

— Banque comm. de Bîtlo . BOO
101 1/2 Banque hyp. clo Baie . .  1000

Compte d'Esc, do Bille . 2000
— Banque fédérale . . . .  600
985/8 Crédit argovien . . . .  600
— Banque de Winterthour. 500

Crédit lucernois . . . .  600
Banque coni.SchalTousc. 500
Crédit suisse 600

(

Banque d'Alsacc-Lor. . 600
id. de Mulhouse . . 500

Crédit lyonnais 500
,j| ACTIONS DB GIIKMINB DB FKn:
- Central BOO
— Nord-Est 1 600
84 Gothard 500
68 7/8 Rîghi 600
62 Artli.-Ri fchi . . 600
—' Ouest , actions ancienne» 500

1001/4 I id. do priorité 500
83 » Chemina de 1er r éun i s .  1 500

8. Image de Pie IX morl, teinte violette,
format livre de prière.

Prix : 0,20.
9. Eousson de Pie IX ,  colorié et doré , ornédune  photographie -miniature et suivi desdates remarquables de la vie du pape défunt

follicule de 4 pages.
Prix :0,60 c.

10. Ecusson dc PieIX, colorié et doré feuille
simple contenant  une prière au verso, avec'
une reproduction de l'autographe de Pie IX

Prix : 0,25 c.
11. Image de Pie I X , noire avec dentelle

simple.
Prix: 0,10 c.

12. Image de Léon X I I I, fine gravure , avec
dentelle , tonnai livre de prière.

Prix : 0,15 c.
13. A'oWce biographique de Léon X H I . Pe-

tite brochure de 28 pages in-16° , renfermant
un abrégé de la vie du nouveau pape , les
circonstances do son élection , une prière
pour Léon XIII , avec son portrait.

Prix: 0,10 c. par exemplaire.
» 1 fr. » la douzaine.
» 7 fr. » le cent.

14. Portrait colorié de Léon X I I I, format-
album, avec prière de sainte Catherine de
Sienne pour l'Eglise :

Prix : 0,15.
La douzaine : 1 fr. 50.

15. Portrait de Léon X I I I, gravure noire.
f or mat-cabinet:

Prix : 0,05 c, par exemplaire.
» 0,50 c. la douzaine.
. 3 fr. • le cent.

16. Médaille frapp ée en mémoire de Pie IX
Prix : O.î-.O.

La douzaine : 7 fr.
17. Médaille frappée en l'honneur de Sa

Sainteté Léon Xl l l :
Prix. La petite : 0,10. La grande : 0,25,
La douzaine*. 1 fr. La douzaine * 2 fr.

UJU'S*VSSS - S
7EBSÊ I M.IJ77 "I DKMANDÉ OWEBT F_S_

2500 5 1*>
200 4 —

entières 4 —
id. « 60
id: t> 875
id: «
id. «
id. 4

880 878 8/4 378 8/4
300 850 850 1/4

— 1200 —

id: 8 8271/2 825 —
id. 6 - _ _
id. 4 — — —
ld. 4 3S5 — —
id. 4 310 — —
id; 5 — — —

250 6 462 1/2 460 402 1/2
260 5 495 1/4 490 —
250 8 — — —

entières 4 50 1533/4 152 1/2 180
id: 8 — 70 621/2 16

300 6 226 1/4 220 —
entières 217 1/2 2121/2 —

id: 9 — 700 650 —
id: 60 — — —

400 5 00 861/4 80 —
entières 2 — i lf,21/2 i5*n'2 \ —

AVIS
M. Joseph Poulet , ancien maî t re  d' -ôtel

aux Charpentiers , à Fribourg , offre à ven-
dre , pour cause de déport ,
une maison d'habitation fraîchement res*
Imirée , située rue du Collège, ft" 303. là
écuries , avec instal lat ion d'eau , ii un bon
rapport, attenant à l'Hôtel des GniVru'eii lieg
môme nie ,
le jardin d'environ l|2 pose , garni d' un»
belle planta t ion  et abrité de tous vents, situ
près du Lycée,
une vaste remise, située rue du Musée , pou-
van t  servir  d'entrepôt de marchandises.

S'adresser pour  les conditions el rensei-
gnements ultérieurs à M. Alexandre
CiciKlrc, Agent d 'Affaires  à Frihourg.

nui)

KilïlMiMC ïï
spécialité des Frères BBANCA do Milan,

20 ans de succès en Italie, dans les Améri-
ques, dans les Indes, en Orient ol en Egij p tBi
Médaillé aux Expositions universelles à

Paris, de Vienne et de Philadel phie.

Le Fci-iict-Itrnnea est la li queur  recon*
nue comme la plus hyg iénique. — Elle est
recommandée par de nombreux médecin»
comme préservatif des fièvres intermittentes
des pays de marais, des maladies épidèmi-
ques en général , el du choléra .

Le Fernet-Brniica facil i te la digeslioiu
calme la soif , stimule l'appétit , guérit le mal
de tôle , le vertige , le mal nerveux , le spleen.

Celte liqueur , supérieure à tous les bitlers
et amers connus, se prend lous les jours
avant le repas comme apéralif- A près le re-
pas , elle est un digestif énergique. On peut
In mélanger avec le vermouth , le vin , l'eau
de sellz , le café, elc.

Le Fcriiet-llraiica, ainsi que le Ver-
mouth de cette fabri que se trouvent en
venle ;'i Fribourg:

Dans la Droguerie de M!'FB_3NZE_, rue de
Lausanne, 170 ; dans la Confiserie de M. F.
MOOSBRUOGEH, rue de Lausanne, 1G0.

f340)

n: •-'•' ¦ >  tr..-

Dépôl ù Fribourg, a la pharmacie BoêchaV

JVXois cie IWCarie

NOTRE-DAME DE LOURDES
Divisé en trente et une lectures

avec une prière spéciale à la lin de chaque
lecture .

l'An H-NM LASSERRE

l vol. iu-12" de 352 pages. Quarante-
deuxième édil'on. Prix : 2 fr.

BOURSE DE PARIS
16 Avril AU COMPTANT 10 Avril

94 7.8 Consolidés 9* 8/4
72 20 8 o/o Français . . . .  71 96

108 9i 5 0/0 id 100 10
n-0 26 Or, I. New-York . . . . 100 26

A TERME
TZ 05 8 0/0 i'ruuçuis i . . • ¦ 72

108 97 6 0/0 id 108 97
70 82 5 0/0 Italien TO 90
— 8 0/0 Espagnol . . . .  —

8 45 6 0/0 Turc . . . . .  8 OS
77 25 6 0/0 Russe 1877 . . . 77 80
59 76 4 o/o Autrichien . . .  59 7*

1005 Banque de Paris. . . . 1072 60
690 Crédit Lyonnais. . • - . 593 60
146 Mobilier Français . . .  143 I 6
620 id. Espagnol . . .  520 .
511 25 Autrichiens 6ii  22Til --% ST.î;I . . . .  . . *lî*» **

12tfciuettes île vin»
Ordinaires , le cent a fr. 0,30
Ornées el gommées » à fr. 0,60
Dorées » à fr. 0,70

S'adresser à l 'Imprimerie catholique , à
Fribourg.


